
pulation sèrt de base à la réparti- ses bureaux de Québec à Ottawa, 
lion du nombre de représentants Voyant l’importance que prenait 
pour les autres provinces. Plus la cette ville, les MM. Duvernay 
population de la province de Qué- s'étaient empressés d’y établir un 
bec sera considérable, moins les journal, le Canada, avec M. EIzéar 
autres provinces auront chance de Gérin comme rédacteur. Celui-ci, 
voir augmenter le nombre de leurs partant pour la France, je le rem- 
députés, tandis que si à l’émigra- plaçai, fin de juillet 1866. 
tion de nos compatriotes vers les Le Canada paraissait tous les 
Etats-Unis nous ajoutons leur émi jours, large format. Nous ne rece- 
gration vers Ontario et le Manitoba, vions les journaux de Montréal que 
cesprovincesjverront leur population le lendemain de leur publication, 
s’augmenter d’autant, et lors de la La vallée de la rivière Ottawa en- 
prochaine répartition d-s sièges Retenait ainsi un organe qui pou- 
électoraux, apiès le recensement de yail figurer avec honneur dans les 
1891, le nombre de leurs députés cabinets de lecture et dans les mai-

gens, comme s’ils eussent été riches. 
Ne demandant rien pour eux mô
mes, ils enfonçaient les portes de 
partout pour aider, protéger, sup
porter, pousser un ami. Quelle 
somme de reconnaissance plusieurs 
d’entre nous leur doivent I 

Le père a laissé une mémoire 
sans tache. Les fils n'ont à se re-

LE CANADA
Vente il bon marché

LÏMMKXSK SUCCES

ARTICLES

Ottawa. 28 Juillet 188G Paroe que des plege* en sont 
tout prêt

NOTRE JOURNAL
Los finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise dime notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. tin ellet, les personnes crédules, 
animées d'une confiance msbplaoée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbilants pour les elïets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
éômmcrçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a île plus 
raisonnable. D'ailleurs, n’esl-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implo 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude do la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar-

A l'occasion des fêtes de l’inves 
titure du Patt um et pour permettre 
à nos employés d’y prendre part, 
notre journal ne sera pas publié 
demain.

—db—

procher que d’avoir obligé quelques 
ingrats. Rien d’étroit chez les Du
vernay. Tant pis pour ceux qui 
abusaient de leur obligeance. Un 
ancien journaliste me disait : u Un 
tel parle contre les Duvernay : c'est 
qu’il leur doit quelque chose.” Les 

sons particulières. Les chemins de Duvernay ont toujours payé leurs
dettes ; jamais ils n’ont tracassé 
leurs débiteurs Au point de vue 

nos confrères éloignés à l’heure d’un certain monde, ceci est du dé
sordre, oui, mais du bon côté.

Quand Napoléon Duvernay liait 
sa parole, il la tenait. Si quelqu’un 
le trompait, il allait droit à cet

- homme et lui disait : “Vous m’avez . . , „.. chandement: d un côté craignant ne pas
blagué; cest un mauvais jeu; avoir amené Je vendeur à son nlus bas
sachez cela ; vous n'y gagnerez l.,rlx • eltle côtô redoulQnl l’inutilité ’ J ° ° de nouveaux débats, Une personne sage
rien ; je vous pardonne.” Et celui achètera quelquefois l’article particulier
qui avait tenté de se jouer de lui, <^0!11 *e Prix e8t, an”°nc6» mais nul , . . J 1 autre, sachant que la réduction sur 1 un
1 admirait. u’tst qu’un attrappe-nigaud pour faciliter

une augmentation illégitime sur les autres.

Sacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

021 BUE BUSNEX,
L’ARRIVEE DE SON EMINENCE

Quatrième porte île la rue York.DÉMONSTRATION GRANDIOSE

Vers les 114 heures aujourd’hui, 
la rue Wellington présentait un as
pect inaccoutumé ; d’un bout à 
l’autre de la rue stationnait les 
diverses sociétés de bienfaisance et 
nationales d’Ottawa, ainsi que les 
corps de musique de Ste Anne, 
la “ Lyre Canadienne ” et celui des 
Chaudières.

Vers midi et demi, la voiture 
dans laquelle se trouvait Son Emi
nence le Cardinal Taschereau ac
compagné de Sa Grandeur l’Arche
vêque Duhamel, du Révd Grand 
Vicaire Legaré et de Son Honneur 
le maire McDougal, revêtu de ses 
insignes civiques, arrivait eu face 
des édifices parlementaires suivi 
d’une foule d’autres carrosses.

La voiture de Son Eminence 
était traînée par quatre magnifiques 
chevaux.

La procession défila sur la rue 
Wellington et sur la rue Sus 
sex qu’elle suivit jusqu’à la Basili 
que entre une véritable haie vivan 
te. Les résidences sur la rue Wel 
l.ngton étaient décorées, mais c’est 
sur la rue Sussex que le spectacle 
était le p’us beau.

A part des nombreuses décora 
lions des résidences privées on re 
marquait deux arcs magnifiques por 
tant b s inscriptions suivantes : sur 
la première en face de nos bureaux, 
“ Honnen- \ n-t,— A-chivêque ’ 
d’un eût e- - 
à Son |Eirinence. Welcome. ” Sur 
l’arc érigé près de chez M. McKay 
on lisait au bas des armes papales :
“ Tu es Petrus ” et de l’autre côté : 
“ Ad Multos Annos. ’’

La façade delà Basilique était 
fort bien décorée en verdure. On y 
voyait l’inscription suivante en 
lettres d’or surmontées des armes 
papales : “ Laudemus Viros Glo 
riosos et Parentes Nostros Habebitis 
in fide, hune diem in monumen- 
tum. ”

A l’arrivée à la Basilique, les 
hauts dignitaires prirent place au 
bas chœur. Son Eminence le Car
dinal occupait le fauteuil du milieu, 
ayant à sa droite Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel et à sa gau
che M. le Grand-Vicaire Légaré.

La foule dans le temple saint 
était considérable. Au moment de 
l’entrée de Son Eminence dans le 
chœur, on chanta à l’orgue avec 
beaucoup d'effet le Final.' Final !

La premiè-e adresse des citoyens 
fut lue par M. le Dr St Jean ; il 
fut suivi par M. P. Baskervillequi 
fit lecture d’une adresse en langue 
anglaise.

Au moment de mettre sous presse, 
la lecture des adresses se continue. 
Nous donnerons des détails plus 
complets dans notre édition de ven 
dredi.

augmentera encore.
Ceux qui sont en faveur de la fer, en abrégeant les distances, nous 

migration de nos compatriotes au apportent à présent les feuilles de 
Nord-Ouest disent que l’important 
pour nous c’est de nous emparer du 
sol de ces territoires pendant que 
nous le pouvons encore.

Dans la province de Qnébsc, 
notre force, notre prépondérance 
sont assurés. La vitalité, le be 
soin d’expansion sont tels que les 
12 comtés anglais par statut de
viennent franç iis de fait.

Et qui pourrait efficacement, di 
sent ils, nous enlever le con’rôle des 
vastes régions du grand nord du
Saguenay et d’aucune partie de la A mesure que les employés arri- 
province ! Nous marchons sûre- valent de Québec, on les introdui- 
inent ici à la conquête de tout le sait à l'Institut. Le premier inscrit 
sol, à la revendication pacifique, dans le registre de ce corps fut 
légale et constitutionnelle des droits René Steckel, ingénieur aux Tra
que la France avait cédés. vaux Publics, bon fils de l’Alsace,

Si nos compatriotes s’établissent devenu canadien comme si c’était 
en grand nombre dans le Nord- là son état naturel.
Oues", il est vrai que cela diminue- L’Institut était notre lieu de ren- 
ra leur nombre dans la province de dez-vous, le foyer national, le point 
Québec, mais il leur sera facile de de repère des nouveaux venus. Du
se faire représenter par des leurs rant bien des années, j’y ai pronon- 
au parlement comme la chose a lieu cé des discours qui ont doucement 
dans la province d’Untario, qui en- endormi les auditeurs. La flûte de 
voie actuellement deux députés Steckel s’y fait encore entendre, les 
canadiens français au parlement, soirs de gala 
mais qui aux prochaines élections Pour dire adieu à Uériu et rece- 
pourrait bien en envoyer quatre, voir celui qui all: il essayer de le 

A tout prendre il vaut donc mieux remplacer, Duvernay voulut nous 
encourager l’établissement de nos réunir à table. Une circonstance 
compatriotes au Nord Ouest, plutôt fortuite rendit ce dîner pittores
que de les laisser ee diriger vers les que. Le cheval d’un cultivateur 
usines des Etats-Unis, y perdre leur des environs de la ville, butta dans 
santé, leu- loi, et faire la fortune la rue, vis-à-vis notre atelier et se 
des capitalistes américains. cassa la patte ; il fallut l’abattre.

Que ceux donc qui, pour une rai-'M. Joseph Aumond fit venir un 
son ou pour une autre,veulent quit- boucher, et, avec la permission du 
ter la province de Québec pour al- propriétaire, nous enlevâmes les 
1er gagner leur vie ailleurs se diri- plus belles pièces de viande de l’a. 
gent vers le Nord-Ouest. Si l’on nimal. Ce fut un repas de gour- 
n’y va pas de suite, un bon matin metsl Nous étions dix. La bête 
on recevra un carte du Nord-Ouest était jeune et vaillante—ce qui veut 
indiquant que tous les terrains y dire succulente. Tendre comme la 
sont pris par tous les éléments, ex- chair de l’orignal. Accommodée à 
ceplé le nôtre. Il nous restera alors, toutes les sauces. Potage, rôti, 
si l’on veut y diriger nos efforts, à bouilli, pâté—il y en eut sous ton
nons y rendre en qualité de servi- tes les lormes. Cinquante-deux mois 
leurs, et à y agir camme tels, de plus tard, au siège de Paris, on 
bien longues années avant de pou- mangeait du cheval, mais avec ré
voir y obtenir une petite part de la pugnance. Ottawa savait mieux 
propriété. Le nombre, l’influence, la faire les choses 1 
richesse seront en mains étrangères, Avant 1866 j’avais mangé du rat, 
et serviront à nous écraser dans le du singe, du chat et du chien, avec 
reste de la province. appétit chaque,fois. Les Parisiens

n’ont pu que nous imiter en 1870. 
D’ailleurs les Français des bords 
de la Seine ne sont pas tous jour
nalistes. Parlez-moi d’un rédacteur 
qui a bon estomac ! Ses articles 
s’en ressentent. La presse nous 
oblige à manger de tout. Si le mets 
est étrange parfois, raison de plus 
pour le bien digérer. Heureux 
l’écrivain qui possède un grand 
pouvoir stomachique. Du berceau 
à la tombe il s’en trouve bien.

Napoléon Duvernay était 
cœur d’or. Il se donnait à 
amis. Ses employés devenaient 
ses enfants. Je n’ai pas connu 
d’homme moins rancunier. Aussi-

Patinoir a Roulettemême où nous mettons sous presse 
—et cette concurrence des grands 
centres a réduit notre journal à ses 
proportions actuelles.

Nous étions plusieurs à alimen 
ter le Canada, de prose et de vers. 
Les employés du gouvernement 
s’en mêlaient, sans toutefois tou
cher à la politique. Nous étions 
cités continuellement par les autres 
journaux, à cause de la variété de 
nos études.

rer, en un
Opéra Comique durant l’été

LUNDI, 10 JUILLET,
Rt le reete de la semaine, la grande pièce 

de Gilbert et Sullivan,

“ PINAFORE ”1 i
On la Jeune Hile qui aime nn matelet

Avec toute la troupe dans les rôlee princl- 
de la pièce..

Matluee Mercredi et Namedl#11 n’avait d’amitié que pour les 
gens sincères. S’il découvrait dans 
son cercle un caractère fourbe, 
le traitait p*r la suite avec poli
tesse, voilà tout. Jamais de chi
cane. 11 aimait mieux rire que de 
se fâcher.

Celui qui parcourerait la liasse 
du ;Canada relèverait la liste de 
tous les progrès accomplis par les 
Canadiens Français dans notre ville 
depuis vingt ans. Ce journal a 
servi de tribune à ceux qui pensent 
et qui désirent marcher avec le 
siècle. Il a derrière lui une belle 
carrière. Je ne ci ois pas qu’on 
puisse lui reprocher de faute 
grave. Quant à moi, je suis aussi 
fler de lui en 188G que je l’étais en 
1866.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a Admission, 15, 25 et 35 cts.
Siégos réservés en vente chez Nordhei 

mer, rue Sparks.il QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un soul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Los marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le publia, est ia 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES

En active préparation :
PANOEtON I

Comédie-Drame en 4 actes.

VENTE A

MOITIE-PRIXFinnic, M ntelM, I II* A Reweort*, Vnl*. 
•elle, Verrerie, Ferblanterie, Hui
lerie de Cnlelue, tonlellerle.

E. D. D’Orsonnens, DANS LES

MODES
Commençant nnjonrri'hnl, «lies

WOODCOCK

GERANT
Vis-à-vis le tires Orme

Rue Principale, Hull

B. Gr.C’est une œuvre de dévouement 
que de soutenir une publication 
semblable, malgré les désavantages 
pécuniaires qu’elle entraîne, car il 
est entendu qu’elle no rapporte pas 
d’argent. C’est pour la cause natio
nale que nous travaillons ici.

Aidons le Canada de tout notre 
pouvoir. Nos efforts ne seront pas 
perdus. Et s’il vient quelque jeune 
homme de bonne volonté s’établir 
parmi nous, eniôlons-le sous la 
bannière du journal—quand même 
il porterait un uniforme militaire 
et qu’il aurait une figure de nègre.

Lecteurs, j'ai cru devoir vous rap
peler ces souvenirs.Veuillez les pren
dre en bonne part. Après vous avoir 
dit pendant? vingt ans : à continuer, 
je suis prêt à écrire encore, si vous 
le voulez.

Vf u giial n populaire de Mode»,
„..u : •• Bienvenue 39 Rue Sparks.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc •>

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

$1. par semaine
-----PAR-----

Coupons à moitié prix pen
dant la grande vente argent 
comptant qui se poursuit ac
tuellement.

1Benjamin Sulte.

ÇA ET LA
Conditions comptant

Montres d’or pour da
mes, revell matins, ca
dres, miroirs, etc..

A Danville, un cultivateur ayant 
abattu une vache, dernièrement, 
trouva une aiguille à repriser dans 
les chairs près du cœur. Il faut 
croire que cet intelligent ruminant 
avait fini par trouver la solution de 
cet horrifique problème qui fait pâ
lir tant d’hommes : Trouver une 
aiguille dans un tas de foin 1

Un seul prix

SOUVENIRS

Ce soir, à huit heures, il y aura 
vingt ans que je suis venu à Ottawa 
prendre la rédaction du Canada.

J'arrivais des frontières, en uni
forme rouge et la figure bronzée 
comme un Sauvage. La première 
femme qui m’aperçut attira l’atteu- 
tion de ses voisines sur le “ soldat 
nègre.” C’est ainsi que le beau sexe 
me fit les honneurs de la Capitale.

A neuf heures, nous étions réunis 
au bureau du Canada, rue York, en 
face de lTnstitul Canadien actuel :
Duvernay, Gérin. Proveucher, Gé- 
linas, Dunn, Blain, Robichaud.

Le surlendemain, j’avais un arti
cle dans le journal, et depuis ce 
moment, je n’ai guèr ; cessé ma col
laboration.

L’automne de 1865, le gouverne
ment avait commencé à transporter j fils, rendaient des services

vendus à la semaine per

CHEVHEER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

ft Cil,Le vapeur “ Titania,” échoué sur 
Vile d’Anticosti et qui a été vendu 
*5,000 promet de bien rémunérer 
ses acheteurs. Sa cargaison est 
presque intacte, le navire lui même 
pourra être remorqué à Québec. 
Pour le moment il suffit de deux 
petites pompes pour tenir ses com
partiments à sec.

de l’époque ; quelle est-elle î Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

un 150, 152, 154, me Sparks.QUEBEC OU LE NORD OUEST ses

Plusieurs journaux discutent au
jourd’hui la question de savoir s’il 
vaut mieux encourager nos compa
triotes à s’emparer des terres encore 
incultes dans la province de Québec 
ou à aller s’établir dans le Nord- 
Ouest.

La raison offerte en faveur de la 
province de Québec c’est que sa po-

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

tôt passé, le fait était aussitôt ou 
blié.' Son père et lui ont pratiqué 
le pardon des injures mieux que 
personne. On les combattait, on les 
criblait de coups, mais on les aimait. 
Les Duvernay, le père et les deux

La Maison Economique pour l'a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

Vendue seulement par

CL McDIARMID,
163, rue Spark.& #aux 14 juillet—3m. | Ottawa, 11 mai 1886. H
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Ottawa, Mercredi, 28 Juillet 18868e année No. 1624 *

IBOflEHEXT inox»LE CANADA Première insertion, par ligna.
Tous le» jouis.......
Trot» (bis par aemalne.
Une foi» la semaine...:

.fs.oa
Pour six mois-.... 
Pour quatre mois.

IJ» .. MB
IJ»

Avis de Naissance, Mariais en Dfaès 6#
.fi.eeldi lion Hebdomadaire.

“RELIGION ET PATRIE”Administration et Rédaction, 

124, Rca Sobbsx.
La société de PnbUeltd, 

PaoraiÉraiaa.

1
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ETON

1LEC0Q
, DU NOM
nseigné cette 
îoquetterie la 
n dit que le 
ind maître, 
î lui avait 
ignorait, c’est 
es deviennent 
insonges ; c’est 

comédiennes 
par verser de

O
pal

I

an soir où une 
c de Sairmeu- 
Martial allait 
iz Lacheneur. 
ntit alors ne 
er au frémisse- 
le colère, plu- 
it agitée, 
inleur aiguë, 

la sensation 
déchirant ses

1

4

JÇytout en rê- 
ce, elle avait 
g-froid ; cette

rahir, elle dut 
écipitamment, 
ner dans sa 
.ta en sanglots, 
t-il donc pas !

glaçait, et el- 
êritière, pour 
ledonta de soir 
Martial était 

3 moquer de la 
e pour ne pas 
et qu’elle-mô- 
ate ni si jolie 
a’ellê le cro
ient ses flat-

>

tre pas aimée., 
e Vôtre pas. 
dans la con- 

:t Dieu sait 
i sa mémoire 
ipuis une se- 
fait pour lui 
lurance.
: déclaré for- 
l était parfaite- 
ui faisait la 
vec elle étaient 
iectuenx-€t en 
lus épris des 
i moments, el- 
elle en était 
ât entendre en- 
ît de sa voix, 
s qu’il avait 
oreille.... 
e rassurait à 
souvenir sou 
sation surprise 
parentes illu- 

; où elle se dé-

ax jeunes fem- 
pleurant que 

i adorait, avait 
son mariage, 

pas rompue, 
i, elle était en- 

de respects ; 
arité des appa- 
re avait la réa-

imme ajoutait 
ituation la ten
able des créa- 
aisait pourtant 
mes en secret, 
mier mot de 
• son mari l’a- 
ler de se con-

!

-ce, autrefois, 
le Blanche, et 
n même temps, 
àche à ce point,

lui fallait bien 
e avait raison- 
me un aveugle- 
«11e se disait : 
ntit que Marti- 
à se conduire 
le ma paren

tis, tout lni pa- 
: à l’ignominie

arter Marie-An- 
a supprimer....

depuis long- 
llanche délibé- 
mt entre mille 
foires et pins 
uns que les au-

ir à la réalité, 
îoins que Ven
de, qui lni ap- 
e bouquet de 
Martial—

—----------- __
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1KARCHAKDICES DE FANTAISIE
I)e) toutes sortes, endommagées par 

le feu, Peau et le déménage
ment, en vente à

Grand Sacrifice !
-----AUSSI------

LUNETTES

F
’S

Dej remière qualité à grande ré 
duction, chez

l. n. non ion,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

EAU ET FED !
BIJOUTERIES

Koiie venons de recevoir le 
mnii bel » 

i toiles peintes et dorée» 
peur fenetres ««ni ait 

|n liais eteimporteen Canada

rtlment

JACOB ERBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 RVE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine"-

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

'ASSORTIMENT LE PLUS COM-L plet el le meilleur marché d'Epice- 
Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles

dans Bull.
ysr Cigares de choix une spécialité

Voitures! Voitures!
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Pbaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Fails à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, eic., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ou\ rage est garanti tant sous le rappor» 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public et 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rn© Clarence, Ottaw

24 juiilet 1885, U

GRAND ASSORTIMENT
”ie Chapeaux de Feutre, 

Pailles, Manille, 
Mackinck, &c.

"CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Circulaires de ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs.

J.

îyu. Rue Rideau.

T. W. CURRIER
A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bois de Sciage aux

Xos. 186 et 18», RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues W&lles et Rideau

Tous ces différents genres- de bois aeron 
rendus

4u prix de la manufacture, 
en gros et en détail.

Ottawa, 8 ju'n 1886—3m

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
11

!I

---------'l.E-

POPUI AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

lorg Avftiilagi—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
. . e pauvre peut en faire usage, et lo riche ne peut pas es n m placerbout ses

avec son urgent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e A van I age—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et -ruinze autres plantes les plus populaires.

3e Availing*—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les .ntesliu <. h sont un 
puissant puriûcnteur du sang.

5--. Avantage—Pour ouv.lr l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

POBTKAIT8LOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION$DE—

Kl. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant our

CABINETVALEURS DES LOTS

$8.0© par doz.ulfrrv série ... S50.000.00
ÜROS LOT ■ 910,000.00

Deuxieme svrle ... 910,000.00
tON LOT - • 92,500.00UK

CHEZ

G F A. fil) TIRAGE El fi AL Dorion «fie—des—

Delorme
DE CEI TE LOTERIE

Le U AOUT prochain
Les Gros Lots seront tirés

MO Rue Sparts et 560 Rue Susses
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction igarantie.

Hatvz-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BTLLET
Première série ... 91.00 
Deuxième série • • • 25 cto

Tapis, Tams, Etc
MAISON SE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t pur lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ra» nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTIAWA.
Agent le nine graud assortiment, les 

vaL-nrs, et l«s plus bas prix en 
fait de

Taÿî;;, tïeiaris, Rldeanx,
Corniche., rôle, Garnilnre» 

et Menble.de tome norle.
it.

MAISON DE TAPIS O’CTTAWA
148 UneSVAttHW.

SHOOLBRËD et Cio.Nona venons de recevoir un
Ottawa.

TAPIS de BRUXELLES
----- ÏT DK------

TAPISSERIE CHEMIN DE FER
Voyez-lea avant d’acheter- “CANADA ATLANTIC”

Harris & Campbell, LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA fcT MOATKEAL
Et tons les points A l’est.

A CONVOIS A PASSAGERS l 
Tous Les Jours

BUE O’CONNOR.

FONDE EN 1S37

OUFNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

CHARS PULLMAN.Le soussigré attire l’attention des entre- 
et des autres intéresséspreneurs < 

mérités du
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

U®. CIMENT DE HULL
et son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’ei 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven tre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

partir dn 29 Juin 1985, les trains oir-

Partant d’Ottawa. Ait. a 
9.00 ».m. 11.80
4.60 pan. 8.20 p.m.

ouïtn servir est erout comme su
Montréal.

Pr’l 'de Montreal. Arr, A Ottawa 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.20 pan.

Tonales convole à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tonale* 
autres trains dn Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
matin se raccordent au

c. B. WRIGHT, Hull, P.Q

VFNAKT D'ETRE RECRES
à 8 heures du 
teau avec leCo10,000 train direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
k 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.» 

i viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
I 4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
1 matin.

8.46 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet el varié de ‘CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 

Piinliiree, Huile, Mantle, ri RAILS NEUFS KN ACIER
Lee passagers pour le 8nd et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventnre à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eet chéqné pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et tout aube renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LINSL1Y,
Gitan

Et tous les articles qui d’ordinaire font 
pariie d'un m- gnsin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sousJa f urveillance n ème d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée ,

G PHILIBERT
PEINTRE.

2C8 RUE DALHOUSIE1 OTlAWiA.
A. G. PBÜBN, 

Agent gén. des 
fi V I iiarftt 8 - -

passa g ire.

La situation politique en Angleterre
Londres, 27-*ôn dit que sir Rodolph 

Churchill n acccDte la charge de chancelier 
de l'échiquier ci. leader à la chambre de-
communes.

—Le Telegraph insiste auprès de lord 
Salisbury pour qu’il vonllo les charges de* 

I et secrétaire d'Etat pour l'Irlat 
andais.

—Le Morning Pont démarré que du 
sang nouveau soit infusé dans ica \cinés 
du cabinet.

—L-.' Chronicle demande qup .M. Goselien 
soit jiris dans le cabinet comme un otage 
de la part des libéraux dissidents.

—Le Tintes recommande à lord Salisbury 
de renforcer son caMnet sans troii tenir 
compte des réclamations indi viduelles, il 
s’oppose à ee que sir Michael Hicks Betveli 
sois leader a la chambre des (

vice roi 
à des irl

ont mu nés. 
ne faut, pas qui—Le Standard dit qu'il 

le cabinet de lord Salisbury soit une simple 
résurrection du dernier cabinet.

—Le Daily News se porte à une attaque 
des plus violentes contre lord llartington. 
Il l'accuse d’avoir trahi son parti de la

J a plus vile et d’être prêt à passer a 
dans le camp de lord Sali-.tout jamais

—Le World dit que lord Ilarl 
fère conserver ses attaches 
lierlain plutôt qu’en 

es avec lord Salisbury, 
décidé de s'organiser c 

—M. Gladstone va s'embarquer pour une 
excursion en yacht dés que ses occupa lions 
officielles le lui permettront. Au common* 

nent de novembre il se rendra à Itonie 
restera en Italie jusqu’après l’.iques. 

Londres, 27—A l’assemblée tenue nu 
club Carlton cette après-midi, lord Salis
bury a annoncé que lord linrtiugtun avait 
refusé de composer un cabinet mais s'éfai: 

âgé à appuyer les conservaient . sur 
tes les questions mettant en jeu 1 

grité de l'empire.
Lord Salisbury a aussi annonce < 

parlement serait convoqué 
siégerait tout Je mois <1 
subsides. Un projet 

régler la question 
guant de plus amples 
seils municipaux.

Sir Charles Dilko

ington pr<
; M

contracter de non 
Le dissidents 

n parti régulier.
veil

icvssumvnt t-l 
l'août pour voter les 
de loi sera élabore 

irlandaise en délé 
, pouvoirs aux cou

Londres 27—Sir Charles Dilke est parti 
samedi soir pour le continent. Craignant 
d’être privé par la reine de son titre de 

ibre du Conseil Privé, il s’en est démis 
partir. Dimanche plusieurs pré- 

ont fait allusion à sa^ehùte dans

Une nouvelle banque à Berlin
Berlin 27—L’Allemagne a décidé de 

fonder une nouvelle banque à Berlin sur le 
modèle du comptoir des compte a Paris, 
pour n'avoir plus à se servir du cours ster 
ling anglais dans ses opérations financières 
à rétranger. Le capital actions de cette 
nouvelle Italique sera de 00,000 marcs di
visé en 10,000 obligations.

Le cercle militaire de l'avenu* do 
l'Opéra

Paris, 27—Sur l’avis du général Boulan 
gvv le président Grévy a décrété que le 
nouveau cercle militaire fondé par le géné 
rai Boulanger et que les ennemis de celui 
ci appellent par dérision la boulangerie se 
ta une institution officielle. Le cercle est 
donc maintenant sous Je contrôlé immédiat 
du gouvernement qui le dirige par l’inter 
tnédinirc du ministre <ie la guerre. Tout 
les officiers de l’armée en sont membres et 
leurs cotisations pour paver les 
du cercle omit perçues an moyen 

leurs appointements 
très satisfaite

ant de 

leur pri
sr.

dépenses 
d’une ru 
Les off! 

fie ce sys
tenue sur 
cicrs ne sont pas

Troubles en Hollande
uiiAM, 27—A midi, au, 

popu lace s’est rassemblée pour 
nouveau la police

jourd’bul, lu 
attaquer de

Lo général Boulanger
Paris. 27 - L’article du Figaro hier, sur 

l’imminence d’un prétendu coup d’Eiat de 
la part dn général Boulanger 
ive sensation. C'est le sujet de toutes 
on versât ions. Ce matin le Figaro 

le compte rendu d’une entrevue à ce pro
pos avec M. Clemenceau et M. Rochefort. 
Le premier n’attache aucune importance 
aux prétendues révélations du Figaro. 
L’idée en est simplement ridicule.

Quant à M. Rochefort il soutient qu 
général Boulanger est le premier mini 
de la guerre vraiment républicain qu 
lit eu en France. En tout cas, a-t-il 
té, s’il fait un coup d Etat, ce ne sera pas 
dans l’intérêt des Orléanistes.

donne

$50 en primes
Voilà maintenant deux mois que 

r ous servons à nos abonnés un 
journal aussi complet que les 
grands journaux de Montréal, leur 
donnant en plus les nouvelles loca
les d'Ottawa et de Hull. Le main
tien d’un journal de ce genre coûte 
beaucoup d’argent et nous venons 
aujourd’hui demander à ceux 
qui désirent voir un journal 
français réussir à Ottawa et 
à Hull de faire leur part en 
payant au moins quatre mois 
d’abonnement d’avance. Plusieurs 
de nos compatriotes sont étonnés 
que les journaux anglais éi ssissent 
plus facilement que 1 s journaux 
français. Il n’y a [.ourlant rien 
d’étonnant, car nos concitoyens an
glais aidait à leurs journaux <n 
payant leur abonnement d’avance. 
Si l’on veut que le journal français 
réussisse, faisons de n ôme.

Afin d’engeger un p'us grand 
nombre de nos abonnés à nous 
payer au moins une piastre d’a
vance, nous avons décidé de tirer 
aux dés une somme de 850. Ce 
tirage aura beu aussi ôt que *200 
abonnés, soit à l’édition quoti
dienne, soit à réditiuii hebdoma
daire nous autour p yé81.00 pour 
abonnement (l avai c - à pailir du 
1er juin 1886. Le r çu de chacun 
pour $1.00 donnera dioil à un coup 
de dés. Les 850 >eiont divisées tn 
trois prinns : 825 pour le plus haut, 
815 pour le second, 810 pour le 
troisième, le tu age aura li u tout 
probablement vers le milieu de 
juillet, aussi ôt que 200 atonnés 
auront pay/-, et a nsi de suite de 
mois en mois à mesure qu’il y aura 
d’autres séries de 200 complétées. 
Le tirage se f ra dans une salle pu
blique à Ottawa et à Hull ( t sera 
annoncé d’avance. Les billets de 
ceux qui ne pourront être présents 
seront tirés con me les autres

Les Chevaliers dn TravailTELEGRAPHIE 27—On assure qu’il se fait toute 
parmi les Chevaliers du Travail 

pour amener la déposition de M. Powderly 
comme grand maître de l’associati 

Las troupeaux du Montana
n 27—Une épidémie aévlt sur les 
: dans le Montana.

Chicago 
Une cabale

CANADA
Bosema

troupeaux
Nouvelles de Québec

Qttiîtiec', 27—La lettre suivante a été 
! fessée aux iourn&ux de cette ville.

La situation an Mexique
El Paso, Tex., 27-Les Mexicains sont 

très montés contre les Américains et se 
disent en état de les rosser d’importance. 
Le premier coup de canon, disent-ils, serait 
le signal d’un nouveau soulèvement du 
Sud entre le Nord aux Etats-Unis pour ee 
venger du désastre de la guerre de séces
sion. Ils comptent que l’Angleterre vien
drait à leur rescousse et mettrait le blocus 
devant la côte de l’Atlantique. La presse 
mexicaine ne veut plus entendre parler de 

iations avec les Etats-Unis,

adressée aux journaux de cet 
“J’ai l’honn 

Eminence le 1 
bec de présenter ses 

its à tous ceu

neur d’être chargé par Son 
Cardinal-archevêque de Qué- 

plus since
lents a tous ceux qui 
-ribuer de Quelque maniéré au succei 

ilenni tés qui ont inauguré son éléva 
non au Cardinalat.

“ Son Eminence est heureuse de pouvoir 
dire, en toute vérité, que dans cette grande 
démonstration la note dominante a été le 
respect, l’attachement et la reconnaissance 
envers le Souverain Pontife. Elle a été 
également touchée de la part que nos frè
res séparés ont tenu à prendre dans cette 
fête, en illuminant leurs demeures, en ve
nant lui faire visite et dans les articles de 
leurs journaux.

“ Quelle joie plus sensible po 
de Son Eminence que de voir ce concours 
universel de volontés, qui a fait des solen
nités du 21 juillet un témoignage non 
équivoque de respectueuse affection, de dé
vouement profond, de confiance sans bor- 

t de sincère attachement a sa personne

;res remer 
bien voult“=£

des sole

negoc
Washington 27—M. King, représen

tant de la Louisiane, a déposé hier à la 
Chambre des résolutions aux termes des
quelles le président est prié de communi
quer à la Chambre tous les renseignements 
relatifs à l’arrestation et l’emprisonnement 
de M. Cutting à Pasco del Norte par les 
autorités mexicaines, et aussi à l’envoi de 
nouvelles troupes américaines au fort 
Bliss. Ces résolutions ont été envoyées au 
comité des affaires étrangères.

Washington, 27—On ne considère pas 
ici J’affaire de Paso del Norte comme ayant 
une grande importance. Les membres du 
congrès pour le Texas en font bon marché 
et disent que la population remuante des 
bords du Rio Grande a toujours quelque 
histoire de ce genre à mettre en train. Il 
semble que M. Cutting, le journaliste ar
rêté, cherche à se poser en martyr avec 
l’espoir d’obtenir plus tard une indemnité 
pécuniaire. Le département d’Etat est 
entré en correspondance a ce sujet avec les 
autorités mexicaines, et il est probable que 
l’affaire sera réglée sans grandes diffi
cultés.

ur le coeur

“ Son Eminence ne saurait passer sous 
silence les marques touchantes de ratta
chement profond que lui ont données 
clergé et les communautés religieuses, en 
cette circonstance solennelle, et elle désire 
faire mention spéciale de la consolation 
spéciale qu’elle en a éprouve.

“ Son Eminence n’oubliera jamais ce que 
les autorités civiles, fédérales, provinciales 
et municipales, et ce que les particuliers 
de toute origine, de toutes dénominations 
religieuses, et de toutes les parties du pays 
ont fait pour solenniscr ce glorieux événe
ment de no 

“ Que tous veuillent bien agréer ici l’ex 
ssion réitérée des sentiments de recon 
usance et do profonde gratitude qu’é 

prouve Son Eminence envers le pays tout 
entier et en particulier envers la province 

la ville de Québec où, ecclésiastiques et 
pies, ont rivalisé de zèle pour donner 

aux fêtes cardinalices un éclat qui fait cer
tainement honneur à notre pays.

Par ordre de Son Eminence,
C. A. Mai»

:

.

1
i tre histoire. Galveston, 27 — Une dépêche d’Eagle 

Pass dit qu’on distribue dans les Etats 
Tamaulipas, Coahuila et Nuevo Leon des 
circulaires révolutionnaires signées par 
Francisco Caso qui adjure ses amis de se 

ulever, de prendre les armes et de ren
verser le gouvernement de Diaz, lequel, 
ajoute la circulaire, foule aux pieds les 
droits du peuple et ceux de la presse.

Le dernier serpent de mer
New-York, 27—Une dépêche de Rock 

port (Massachusetts) nous annonce grave 
ment qu’un véritable serpent de mer a vi 
site la plage de cette localité. “ Il ne s’agit 
pas ici, dit la dépêche, d’un serpent imagi 
naire concocté pour faire une réclame A une 
plage quelconque; ” Il a été vu par des 
nommes dont la véracité est au-dessus de 

t soupçon, notamment par M. Russell, 
esquire, de Gloucester ; Battis, de Salem : 
York,greffier du tribunal de police de Clou 
cester, et Tarr, caissier de la banque natis 
nale de Rockport, tous villégiature actuel 
lement h. un endroit appelé Gully Point. 
C’est M. Tarr qui a aperçu le premier le 
monstre, à Value d’une longue-vue, à deux 
cents mètres environ du rivage. Il a 
sitôt appelé tous ses compagnons, oui jus 
qu’alors étaient très sceptiques à 1 endroit 
des serpents de mer, et le leur a montré. 
Le serpent se dirigeait gracieusement vers 
le rivage ; mais il s’est arrêté soudaine 
ment à la vue des spectateurs et a tourné 
d’un autre côté. Autant que les excursion 
nistes ont pu en juger,le serpent avait plus 
de cent pieds de long et son corps ressem 
blait à une grande barrique. Il portait 
fièrement la tete au-dessus ae l’eau tandis 
que le reste du corps était à moitié cache- 
par les vagues. Le major Kent, un autre 
excursionniste, a vu. lui aussi, le prétendu 
serpent de mer : mais, comme il était asse? 
éloigné, il l’a pris pour un gros poisson tel 
qu’un marsoin, traînant à la remorque un 
grand filet de pêche dans lequel sa queue 
se serait embarrassée. Mais M. Russell, 
qui a vu le monstre de plus près, af 
que s’il y a jamais eu des serpents de 
celui-là en est sûrement un.

Secrétaire.
Québec, 21 juillet 1886.
—Son Eminence le cardinal archevêque 

de Québec ira en pèlerinage, dimanche 
Sainte-Anne. Elle fera lé trajet 

Saint-Roch, à
prochain, à 
avec les congréganistes de 
bord du “ Sainte-Croix.”

—Le Rév. M. Tardé, frère de Saint-Vin 
nt. de Paul, attaché à l’cevre du Patro 

nage, est parti aujourd’hui pour l’Europe 
Il sera deux mois environ à

Cascapédi 
s’embarquera pou 
prochain.

■ son voyag, 
général est arrivée de 

bin par train express. Il 
r l’Angleterre le 5 août

uverne 
a ce mati

1

Foui de forêts
Toronto, 27—On 

tou line que les feux de 
grands débits dans Vile.

nde de Vile Mani- 
forêts causent de

La garnison d’Halifax
Halifax, 27—Il s’est produit depuis le 

mois, de trente-cinq à 
mi les carabiniers 
son en cette ville, 

pareil nombre 
is produit en

1 îent ducommencen
quarante désertions par 
royaux irlandais en garni 
On n’a pas mémoire qu’l 
de désertions se soit 
cette ville dans un temps aussi

Nouvelles dn Nord-Ouest
IPEo, 27—La récolte est commen

cée sur la ferme Belle. On ne croit pas 
qu’elle soit de plus des deux tiers, do celles 
(les années précédentes.

—L’honorable M. White est parti 
Meicod hier pour Winnipeg.

—M. George Stephen et 
sont, arrivés ici aujourd’hui 
la Côte du Pacifique.

WINN

de

i M. Van Horne 
en route pour Les lies Comerones

New-York, 27—11 paraît que contraire 
ment à une dépêche récente, tout n’est
rose dans la nouvelle colonie allemande 
des Camerones, sur la côte occidentale de 
l’Afrique. D’après une correspondance, le?ETATS-UNIS apres une correspondance, 

raient dans un état laraaffaires 

Les indi

I Les dynami tards
New-York 27—Une tentative a été faite 

hier soir pour faire sauter le vapeur “ Syl-« 
van Stream ’’ à bord duquel avaient pris* 

le fils de Dom Pedro et quelques! 
rs de sa suite pour faire une excur

sion a Coney Island. La bombe a été dé
couverte sous un banc dans une cabine au.

où la mèche venait d’être allumée.* 
issi facilement à conjurer le dan-t

Bidel en danger de mort
ts 27—On ne croit pas que Bidel, le* 

célébré dompteur de fauves, puisse se réta-* 
hlir des vingt blessures qu’il a reçues do» 
«on groÿ lion Sultan. Tout autre homme' 
moins bien constitué que lui n’eut pas su.

U une heure.
paraît, d’après ce qu'a raconté Bidel,« 

que. toute sa fortune était contenue dans’
ll n coffre fort se trouvant dans la cage de* 
Sultan où il était entré, accompagné de. 
son petit-fils, pour prendre quelque argent.. 
Il ordonna n Sultan de prendre 1 attitudes 
du lion amorral, c’est à dire de s'asseoir» 

pattes de derrière avec celle do) 
de devant appuyée sur une sphè-j 

moment où le lion prenait cette) 
position, Bidel glissa et tomba sur le plan-! 
cher. Avec la rapidité de l’éclair. Sultan) 
se jetait sur le dompteur et lui enfonçait 
ses crocs dans le cou et les épaules. Aux 
cris du petit-fils de la victime, les employés 
se précipitèrent à son secours et cherchè
rent à la dégager. Bidel avait saisi le lion 
à la mâchoire et l’avait obligé à lâcher prise 
mais l’animal revint aussitôt à la charge 
et lorsqu’on parvint à l’éloigner, Bidel 
avait (perdu connaissance et inondait la 
cage de son sang.

Dompter les fauves est héréditaire dans 
la famille de la victime. So 

, pendant le 
amassé une grosse 
des lions, des ti 
très fauves, 
millions de fr 
luxueuse.

Indigènes ont boycotté tous le? 
blancs et refusent de traiter avec eux ou 
de leur fournir aucune nourriture. Les 
blancs ne peuvent plus se procurer ni 
lailles ni bétail, et on leur a coupé 
les voies qui mènent aux sources, de sorte 
qu'ils dépendent de la pluie pour l’eau 
dont ils ont besoi 

Les indigènes 
vrer de façon à ce que 
allemand ne retire aucun 
port. Ils payent aux marc 
tout co quriis leur doivent, 
plus aucune affaire nouvelle.

La population des deux cô 
s’est entendue pour faire cause commune 
contre les Allemands ; elle s’abstient de 
toute menace, de toute discussion, mais en 
même temps elle cesse de travailler.

Les maisons ainsi que les plantations des 
ne» ont toutes été détruites lorsque 

ands ont bombardé le village, de 
les indigènes n’ont plus rien à

rçants anglais ont eu une con- 
avec le vice-consul et le gouver 

neur allemands. A moins qu’un arrange 
ment n’intervienne, on verra bientôt se 
fermer tous les établissements de corn 
merce.

tes
sageK,

moment 
On a réu sont bien ddécidés à manœu 

le gouvernement 
avantage du 

hands blancs 
mais ne font

côtés du fleuve

I ’Alt

iet
r-*

indigè 
les AU 
sorte que 
perdre.

Les commesur ses 
droite et

La Variole an Chili
* Santiago, 27—L’épidémie de petite vé 
‘role augmente tous les jours. Trente et 
:un nouveaux malades ont été envoyés hier 
rà l’hôpital et on a signalé quatorze décès. 
Toute l’armée et toute la police de la Répu 

: blique vont être immédiatement vaccinées.

EUROPEbon grand-père 
règne de la Terreur, 
fortune en domptant 

igres, des panthères et d'au- 
Bidel possède, dit-on, cinq 

ancs et il mène une vie très

; L’Allemagne et l’Italie ■
1 Paris 27—Une correspondance de Rome 
dit que le gouvernement italien accentue 
de plus en plus sa politique dans le sens 
d’une nouvelle entente avec l'Allemagne 
et l’Autriche et de la rentrée de l’Italie 
,dans la ligue austro-allemande. On dit 
même que M. Depretis entendrait retirer 

i certains profits de cette évolution politique.
Des pourparlers auraient été entamés 

ntre le comte de Robilant, ministre des 
flaires étrangères du royaume d’Italie, et 

Ludolf

La question chinoise
Washington, 27—La question 

migration chinoise, qui avait pris un 
portance inquiétante aux Etats-Unis, 
ble perdre depuis quelque mois de sa gra 
vite. Il résulte d'une statistique que Von 
vient de publier à San Francisco que, de
puis le 1er janvier, 2,177 Chinois de moins 
ont été admis à débarquer dans ce port que 
dans la période correspondante de Vannée 
passée. L’examen des passeports d'immi
grants a été si rigoureux que la vente frau
duleuse de ces papiers a cessé d’exister en 
Chine.

Ces mesures, qui rencontrent d'ailleurs 
l’appui des autorités du Céleste-Empire, 
uurontptus d’effet pour empêcher les grands 
Industriels et propriétaires d'employer des 
travailleurs chinois que le “ boycottage" 
auquel recouraient les ouvriers, et notam
ment les Chevaliers du travail. Elles 
constituent des actes de défense économi
que qu’emploient non seulement les Etats 
Unis, mais encore le Canada, la Colombie 
anglaise, l’Australie et même les fies Sand
wich. WA Hawaï, on en est à la troisième 
loi coiicre l’immigration chinoise. Depuis 
le mois d’avril, on n’admet plus de Chinois 
dans ce royaume que s'ils sont munis de 

ris. et il est détendu d'en délivrer 
aux cool es et en général à tout Celestial 
viva ut du»i métier manuel.

de Vim-‘

■QIH d’Italie, et 
-le comte Ludôlf, ambassadeur d’Autrlche- 
! Hongrie près le Quirinal. Le but de ces 
^pourparlers serait d’arriver à un traité sur

■le

►pourparlers serai 
Iles bases suivant 
' L’Autriche-Hongrie abandonnerait à 
^’Italie le Trentln et une partie du Frioul, 
Jusqu’à la ligne de l’Isonzo.

De son côté. Vital!
Wendicati

tes

laite renoncerait à ses re 
Trieste et Vlstrie.ons sur

Londres, 27—M. Goschen a refusé de se 
coaliser avec les conservateurs à n’importe 
quelle condition.

Le choléra
' Londres 27—Le choléra gagne 
rain à Trieste. Le roi Humbert a 

1150,000 francs au fonds des cholérit
La France à Madagascar

souscrit

Paris, 27— On annonce d'une manière 
■officielle que le gouvernement anglais 
uré à M. do Freycinet qu'il n’inter- 

façon dans les affaires

semi- 
a assi 
viendra 
de Madi

en aucune 
agascar.
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CARIES PROFESSIONNELLES W. A. ARMOUR Préscmtif Infailliblecou comme dos colombes, et naît avec une 
sorte de roucoulement tendre. Quand elle 
tenait ces deux anges dans ses bras elle 
s’estimait heureuse entre toutes les fem-

FEUILLETON
OON1R1 LIS PIQÜBSS DIOTTA WA Manufacturier et importateur

MOULURES POUR UiCADREUENT MOUCHES ET
DFCOUVERT PAR

60 MARINSQUIIIS,Vullii et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.

Son fila était si beau, la petite fille si 
jolie!

Elle ne pouvait jamais décider si elle 
préférait les yeux noirs de l’un aux pru
nelles bleues de l’autre ; les petites bou
cles brunes couvrant la tête de son fils à 
l’écheveau de soie dorée cachant le front 
de sa fille.

Elle aimait Sépulvéda à travers ces êtres 
innocents et purs. Le père de ces créatures 
adorables pouvait impunément la faire 
souffrir, pourvu qu’il les lui laissât. Tous 
deux gazouillaient un langage charmant 
que nul ne leur avait appris et qui prolon
geait leur enfance.

Tandis qu’ils jouaient avec Lianor, les 
mains sur ses lèvres, les fronts cachés sous 
ses cheveux, la petite veuve du rajah as
sise en face de son amie regardait avec un 
sourire le groupe charmant qu’ils for
maient.

Les enfants de Lianor lui étaient deve
nus si chers qu’ils lui semblaient lui ap
partenir un peu. Elle s’en montrait ja
louse. Les petits abusaient do cette dou
ble tendresse ; tout enfant naît despote, 
et Savitri se laissait tourmenter par les 
deux chérubins. Jamais une seule minute 
elle ne les abandonnait à des mercenaires ; 
des bras de Savitri ils passaient dans ceux 
de Lianor. Sépulvéda les chérissait com
me il chérissait toute chose, avec une sorte 
de violence. Parfois, il s'attristait, en se 
croyant moins aimé d’eux que no l’était 
Lianor. Il se montrait jaloux, et la jeune 
femme pour le calmer les plaçait sur ses 
genoux.

Dans ses moments de mélancolie noire, 
dans ses accès de colère sans motif apu
rent, la vue des enfants le calmait soudain. 
Il les emportait, les serrant sur sur sa poi
trine comme s'il redoutait qu’ils lui échap
passent, et s’en allait loin avec eux, cher
chant l’apaisement dans leurs caresses.

—Je voulais te les amener plus vite, 
sœur, dit la veuve du rajah d’une voi> 
douce, mais ton mari les gardait nve< 
obstination. 11 oubliait près d'eux et Iv 
correspondance venue de Portugal, et lu.-, 
dépêches arrivées de (ion. Quand ces deux 
tyrans sont près du gouverneur de Diu. 
l’armée de terre et toute la marine du ro 
Jean III restent dans l'oubli le plus coin 
plet. Aussi, afin de permettre à Sépulvéda 
de remplir les devoirs de sa charge, ni-jv 
emporté de vive force les deux mignons.. 
De la sorte, tu te reposeras en les endor
mant sur tes genoux, et ton mari brisera 
les sceaux de ses missives.

—Est-il le seul qui en est reçu î
—Non, répondit la veuve du rajah, 

Pantaleone de Sà a 
joie en recevant un 
ai conclu..

—Pourquoi ne point achever, Savitri ?
Est-il donc entre nous dos mystères ï 

do lire dans ton 
mien.. Pantaleone

LA FILLE DU VICE-ROI D'IMAGES, MIROIRS, £n Missionnaire.(Glaces de fabrique allemande ei anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, français 

el allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

d* es en pluche, et de canevas 
pour tableaux

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell. MARINGOUINIFUCEX£I

A. A. AUAMJ. A. VAL1N, Demandez-le 
à votre marchand.

Dé}>6l on gros •

524 Rue Sussex,
Ottawa

V N Tremblay
Agent général

Non, elle ne pouvait le comprendre, et 
cependant elle le plaignait. Elle tenta 
plus d’une fois d’exciter sa confiance ; 
elle lui promettait de le consoler, çllo se 
faisait si bonne, si compatissante, si ten
dre au milieu de sa dignité un peù triste 
qu'il semba plus d’une fois sur le point de 
parler comme un homme troublé va se 
jeter aux pieds d’un prêtre.. Mais au 
premier mot qui franchissait ses lèvres, il 
s’arrêtait soudainement, et s’éloignait de 
Lianor avec une brusquerie mêlée de ter-

En présence de cet homme ayant plus 
d’élans passionnés que de confiance, que 
pouvait-elle dire î Toute expansion se 
trouvait refoulée, son âme se refermait 
comme une

M. Adam, membre dv bur-eau »'e Qué
bec, s'occupera uus i • •» afluirvs requé
rant son attention dans uetiu province.

LES NI Aid'll A N DISKS SONT VKNDIES 
PAYABLK TANT LA REMAIN K 

OU I.E HOIR
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Dr Alfred NavMrd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Àncionne résidence du Dr Prévost

25 et* la
BOUTEILLE

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rldeav tl 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa. On.. 

UT ARGENT A PRETER

Venez me faire une visite, Ameublement de Chambre a CoucherEt vonn vo nioânn dens I'lmrifiicroi au 
le A 3 > par reut.

N. B—>Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

peur tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A II MO TR, 
483 rue Sussex.

AVEC

DESSUS EN MARBREDr J Noliu
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencia pour la Province d** Que

bec, et di dénié du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

fleur qui redoute tour à tour 
la sécheresse du vent et la violence d’une

Il l’aimait, mais il l’aimait mal. Il n'in
terrogeait point cette âme dévouée, affeo- 
tùeuse, dont la religion adoucissait les 
secrètes amertumes ; il n'en faisait point 
la moitié de lui-même. Sous le même 
toit, vivaient bien deux êtres séparés par 
une distance morale infinie.

Et cependant ,en dépit de la tristesse 
d’une union que ses dehors brillants ren
daient plus malheureuse encore, en raison 
du contraste, Lianor ne cherchait aucune 
diversion capable de lui faire oublier qu’on 
avait cassé les ailes de ses jeunes rêves, et 
que sa vie s’écoulerait à côté d’un compa
gnon tantôt silencieux, et tantôt emporté, 
qui, cachant en lui un secret trop lourd, 

mblait toujours prêt à croire que Lia
nor en dissimulait un moins terrible peut- 
être, qu’il eût payé au prix de dix annéee 
de sa vie. '

De secret, Lianor n’en avait point. Le 
fantôme si cher qui avait passé jadis de
vant ses yeux ne la visitait qu»comme cos 
esprits bienfaisant qui nous apportent du
rant le calme des nuits des visions du ciel 
et de célestes promesses.

Pour conserver le calme empreint sur 
son front, il lui suffisait d’être une fem
me vraiment chrétienne, 
devoirs à la clarté de l’Évangile, les médi
tant aux pieds du crucifix, elle ne se per
mettait point de fouiller des poèmes dan
gereux qui auraient alimenté en elle les 
souvenirs du passé, ou lui auraient mon
tré dans l’avenir des compensations in
compatibles avec ses devoirs: elle ne 
croyait point qu'elle eut le droit de cher
cher près de ses amies des consolations 
banales en échange de ses confidences.

Face à face elle regardait ses obliga
tions sans faiblir, sans hésiter. Elle les 
acceptait doucement, souffrant parfois, 
ne se plaignant jamais.
C’était là tout le secret de sa sérénité : 
L’nceeptat'.on. Elle avait résolu d’aimer le 
mari à qui la liaitjune chaîne indestructible ; 
elle se pliait sous la désillusion et le dé
senchantement, sans demander raison à 
Dieu de cette sourde douleur.

De tout temps il y eut des Lianor, il en 
aura dans tous les âges.

Le rêve a traversé tous les esprits, le 
bonheur a passé devant chaque jeune fille 
sous une forme séduisante ; il n’est de 
femme qui n’ait soyflert et oai n’ait, ne 
fut-ccqu’une minute,comparé les créations 
d’une imagination juvénile avec les réalités 
du présent. En est-il beaucoup qui 
soient pas plaintes de rester incomprises? 
Ne souriez pas de cette plainte, n’étouffez: 
pas même le cri qui s’exhale du cœur tandis, 
que des pleurs coulent des yeux. Elles qui . 
répètent qu’on ne les comprend pas souf
frent d’une grande, d'une immense dou
leur ; ce qu’il faut leur enseigner, c’est 
l'art de se courber sous le joug qu’fl soit 
rude ou léger ; c’est la résignation 
pieds de Dieu qui fit amers les fruits de ce 
monde, afin que nous les rejetions avec 
dédain sans même être tentés d’y enfoncer 
les dents : c’est la croyance dans la rému
nération divine qui leur paiera les rêves 
effacés, les idoles brisées, les visions ontre- 

les sanglota étouffés, 
s’attendrir sur leurs faiblesses d’àme, il 
faut les relever d’un bras fort, leurdêsi- 
gnor la voie di •l'i.e 1 
dû à la fan> >-

MAGASIN DK GROS.
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosCHAMPAGNE! VINS R CHERCHES' 

CIGARES I
Un asso liment complet île liqueur- 
misies et cigares vient .l'étre reçu ai 

• uinéro 4MI me Sussex, à l'entrepôt W. O 
ur McKay.

Dr L. €oyletix Preywt
132, Pue Daly. Olin va.

HEURKS DE BUREAUX 8. à 10 a. m 
•« •« l. à 3 p.
“ ** 6. à 8 p m.

MEUBLES
AUX ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 333 ET 534 RUE SUSSEXLiqueurs françaises et italiennes, Barton 

etGastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno. Vertrnouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet? 
livras à 'omicile.

JOSEPH BOYDENMacitengall, Macdongall A Recourt, 
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québ c.
“Scottish Ontario Chambers’’ coin det 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Maodoüaall, C. R.

Frank M. Macdoogall.
N. A. Bklooobt, L.L. M

importés Al
^Approuvé 

par VAcadémie de 
MédecineNO. 450, RUE SUSSEX

W. O. NcKAY,
Propriétaire,

Ottawa, 5 Déc. 1884

Dr G. Slack lionne
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau nu No 161 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
le douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.
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V fortifie les 

Estomacs délicats, 
augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

1 Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

.A. limen ta tion  ̂Rationnelle
MÈRES - ENFANTS MOURRICES — COMVAI.ESCEIITS 

de li VhoHpUatino Fralièree

du Canada.
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CARTIS PROFESSIONNELLES EPICIER et BOUCHER
6, Avenue Vio 

ului le» bonne» ,
itorla, 6, P 
Phermecle«COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

trasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude
Effets livrés à demi ' :

Dtpût» riennu LL

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie

Paul T. C» Dnmais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

poussé un tel cri de 
lourd paquet, quo j’en mon ma-

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney
Melbourne ^

V leniement contre 
l'Anémie, la Chlorois, 
le» fertei blanches.

HT I'L.FBEBE, 19,r. Jacob,PARIS

# ■I
Solliciteurs de Brevets cTlnvemtlum ’ 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Ago new et Correspondante aux Etal». 
Unis, en Angleterre et en France.

Ne me permqts-tu pas 
cœur comme dans le
t’aime, ce n’est un tort ni pour moi, ni 
pour mon mari.. Tous deux, nous souhai
tons vivement que tu fasses partie de la 
famille.. Et ls consentement du père de 
Pantaleone nous permettra, de sceller les 
bases de cette union, bien prochaine dé
sormais.

La jeune veuve secoua la têf«
—Pas autant que tu le crois, répon

dit-elle. Le père de celui qui m'appelle sa 
fiancée écrit qu’il a pleine confiance dans 
le choix de son fils, mais eii mémo temps 

curiosité aisée à comprendre le porte 
à vouloir me connaître avant do m'adopter. 
Je n’épouserai ton cousin qu’on Portugal, 
et le digne vieillord engage mon doux ami 
à profiter du premiernavirc quittant Diu 
dans de bonnes conditions pour revenir en 
Portugal. Tu comprends alors pourquoi ju 
suis tout ensemble joyeuse et. triste. A la 
pensée de voir la patrie dû Pantaleone, 
d’être admise dans cette famille de fidulgos 
dont vous m’entretenez tous avec tendres
se et respect, le contentement remplit 
mon cœur ; mais d’un autre côté, je ne 
puis supporter l’idée do te quitter, toi 
Lianor qui ni’a sauvé la vie..

—Chère, chère sœur ! répondit la jeune 
femme en attirant la petite veuve dans 
ses bras.

—Et jenetedoispns eeulemontl'oxisten- 
ce, ajouta Savitri, mais la vie nouvolleà 
laquelle tu m’as lentement initiée. Pour 
ce bienfait, jamais je ne serai assez recon- 

àinou ignorance 
mon intolligen- 

inon âme, je rougis 
et je frissonne tout ensqmblu. Tu m’as 
appris à regarder le ciel, aliu de voir Dieu 
au travers des mondes admirables qu’il 
y jeta ; tu m’as enseigné qu'il réside sur 
un autel riche ou pauvre, peu importe, 
pourvu que l’appel d’un missionnaire le 
fasse descendre do son trône pour le rap
procher de nous. De mémo qu’un jardi
nier soigne une fleur ci: aa cultivé mon 
esprit et mon âme. Lnna me répéter : 
“viens au môme autel quv moi." tu m’as 
attirée dans tes temples. Loi jours où te 
voyant entrer les yeux gonflés de pleurs 
dans une église, je t’eu ai vue sortir ras
sérénée, je compris que ie Christ mis en 
croix purifiait lésâmes troublées.. Oui, 
je crois, Lianor, et je te dois cette foi di
vine, comme je te devrai une place au 
milieu des saiutes dont tu me contes la 
légende.

— Alors, demanda Lirnor, si tu es main
tenant si convaincue de la grandeur du 
catholicisme, pourquoi remets tu de jour 
en jour la cérémonie de ton liaptêinc ?

—Tu vas le savoir, réjiondit la veuve 
du rajah. 11 m’a fallu du temps, beaucoup 
de temps, pour faire do la jeune Indien
ne éleve'e dans un palais sur lus bords du 
Mandava une fille de votre eivYaation. A 
chaque instant, mon esprit se heurtait à 
un souvenir, ou l'habitude m'apportait 
une coutume des ancêtres. C'est jour par 
jour que j'ai subi, sans m o i douter l’in
fluence do tes vertus et de ta tendresse. 
Faut-il même te l’avouer, tant que lu fus 
heureuse, tant que le nom «le Luiz Fal- 
çam passa tes lèvres..

—Tais-toi ! tais-toi ! fit Juanopon pe
sant la main sur la bouche de Savitri

(A continu* r.)

P. TIioh DesJardins
[NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Pureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-ô.-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr

FABRICATION |

Iherah de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE B P.—Boite 68. 

24 Fôv 188*
J. Malcolm McDougall, B. C. L.

at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

BERNARD SIMARD 
noucumt

Etaux Nos 1 el 2, Marché des produits 
el viandes, et No 1 marché Ouest

HTTXA.
M. SIMARD remercie ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l'encourage- 
ent libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL,

EXPOSlTfOH île TARIS 1070

r.uCrisnn
da V
Par la POVO&Z! du

Hou* ciiNi'orivKotlion et Champagne
AVOCATS

24G Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

ASTHME
n

i.;0 Dr
Dépositaires à Québec : Dr Ed. 3Ü0RINl'J*IITABLMAO DIS BBS. Il lew®5° «N. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. NOUVEAU RESTAURANT448

8*20

8*324*40L tisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

10 00 Repas à toutes heures,65PETITE VEROLE! i 20 6306 30 1421 RUE SPARKS.BERNARD SIMARD,
BOUCHEELaieee Québec-... 10 00

Laisse Montréal. 9 00
p.m.

Arrive à Ottawa 12 23

2'aiToo
"ils

u™'a

TABLE DE 1ère CLISSE.Ses marques lieurent être effacées.

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, > Angleterre 

ParPnmenrs de S. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

p-m. p.m. 
6 00 8 00 
p.m. p.m. 
10 16111 36

tiT Lunch â Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
HOTEL RIENDEAU

Au lieu de THO SDR L* PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Ottawa, 12 mal, 1886. flaD'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
naissante. Quand ju songe 
passée, à l’abaissement de 
ce, à l’aveuglement de

uû respect 
-tueur du foyer, de 

l’amour duo «niants. Toujours et partout 
les femmes ont souffert..

Monique pleurait à la fois sur le mari 
qui la trahissait, et sur Te fils qui oubliait 
Dieu. C’est le lot des épouses et des mères. 
Celles qui se révoltent mettent un feu 
rouge sur la plaie et souffrent un martyre 
sans compensation, celles qui regardent le 
ciel sentent s’adoucir leur angoisse, et leur 
revenir l’espérance. A toutes nos douleurs 
il existe un remède unique : l’accomplisse 
ment du devoir et du devoir chrétienne
ment accepté ! La grandeur et la dignité 
des femmes est là. Si elles la cherchent 
ailleurs, non seulement elles perdront le 
calme de leur couscience, mais la félicité 
edmière à laquelle elles peuvent préten-

L’OBLITERATEUR I
Connections à Québec poux Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Pour les Incendiés.qui efface les marq 
pour toujours. Son 
et inoffentive, ne ca 
inconvénient, et ne con 
actère nuisible. Prix

nés de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
tient rien d’un ca 

: $2.50.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première clacse, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Cbevenx Superüux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre douleur ; 
veux ne repoussent jamais Ce rem 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...^l0 00 a.m.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.les cheveux 

les che- 
ède est 7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

ÎHEMIN DE FEU INTERCOLONIALRe-

Pour les Incendiés.GK0.W.SHAW, agent général Route de la Malle R 
et du Fret entre le

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande 

Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
)rendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que 1'Intercolonial et les lignes de 
jaquebots oui font le service entre Hali 
ax et Londres, Liverpool el Glasgow, 

aller et rtlour, constituent la voie la plus „ cxrw,-. inrniwmT

r^,r,epoiiedXteell'Angleterre C- STKATTON

21» rne Tremonl, Boston, Muse.
21 sept. 1885—la.

Lianor ne demandait qu'à Dieu t la paix, 
et elle la trouvait..

Pendant qu'elle regardait la mer, deux 
coups discrets furent frappés à la. porte, 
mais elle n'eut point le temps de dire:— 
*‘Entrez”— Des mains impatientes soule
vèrent les tentures, deux têtes rieuses ap
parurent, deuxenfants ravissants s’élancè
rent vers la jeune femme, et Lianor les 
reçut dans scs bras.

Ce furent alors des caresses infinies, 
des baisers retentissants, dos mots 
sans suite, des petits cris de joie j>oussés 
par les bouches roses. Les mains des pe
tits dérangèrent lahautecollerotte depoint, 
enlevèrent les épingles d’or retenant la 
coiffure, et les ondes magnifiques et bril
lantes de la noir chevelure de Lianor 
lèrent jusqu’à terre.

Le grand bonfrenr de ces innocents était 
de déranger los lourdes nattes, les torsa
des, d’enlever le peigne ou lès épingles. 
Ils battaient des mains quand ils avaient 
d un mouvement inattendu fait ruisseler 
ce voile de jais sur les épaules maternelles. 
Us se cachaient à l'abri des boucles soyeu
ses. Us en respiraient le parfum. Us trou- 
vaierf, jhaud, doux et vivant, ce manteau 
qui enveloppait leur chair satinée. Et Lia
nor qui essayait de gronder riait de leurs 
jeux et de leur folie. Elle les soulevait 
dans ses bras bien haut ; leurs petits pieds 
touchaient sa poitrine, iis ronversaient le

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir milite Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets, 
iria RUE SPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE

L

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ebé, ailes ches

McDougall & cuzneu
ne ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de la
6B0S8E T ARRIERE,

Hue "bmh, et cola de la rue Baie,
CHAUDIERES, OTTAWA#

Et à MATTAWA, P.Q.

Le -
Ottav7*

Poudres de Caadltlaa d’Alexaoder
BOULES POUR le* KOQIÏOSê

NT AÜYBKB

MEDECINES CELEBRE»

ClievcLiuK
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des nus Dalhousu et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines cl-dessus, 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité. ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
OOODALL A FILS, rue Wellington : 
el DALGLISH A FRERE, rue Queen,oneeL

MCDOUGALL A CUZIERI

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, me Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Russln, me York, 
Toronto.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

oeièLes correspondance* de Sicile affirment 
que les secousses produites par l'éruption 
de l’Etna ont été sensibles à plusieurs 
milles dans la Méditerranée.

—Où allons nous 1 a murmuré M. Prud’
homme. Les tremblements de. terre devien
nent des tremblements de mer, et les vais
seaux naviguent réellement sur des vol- D. POTTINGBR,

Surintendant général
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. .

Sunnien dan l-génâre
W. C. VANHORNB,

vica-PM*ideuL
Bureau iu ehemln de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 me Wellington. MONSIEUR LECOQ14 juillet—3m.

Chapeau de paille, 5 cts. P. Ro 
chon.

L’HOmt R DU NOM
Pour quat—Comment, mademoiselle ne 

s’est pas couchée !.... fit cette fil
le surprise.

—Non !....je me suis endormie 
sur ce fauteuil et je m’eveille à 
l’instant. 11 est inutile de parler 
de cela.

Elle avait pris les'roses, et 
tout en les disposant dans un 
grand vase du Japon, elle bai
gnait d’eau froide ses paupières 
gonflées par les premières lar
mes sincères qu’elle eût répan
dues depuis qu’elle était au mon-

Le teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui renrl l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

Ra-nrxalé STo 1 » 71 et. 
son «l’Epargne.

1 Edition H

la lb. A la mal*

Actualité
Une grande variété d’objets de pié 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

!
Otta

k LESP. C. Guu-laume
Mo 455 Rue Sussex, et Coin^des 

rues Sussex et York Les t* 
et d’ava 
les ann;

Hier, 
tawa a 
du Pali: 
canadie

Quell 
les subi 
sur les 
lorsqu’i 
Liée im 
se et de 
dans la 
C’est la 
imposai 
le tliéât 
de cons 
répondi

La d 
très bel 
par la n 
pluie m 
n’ont p 
de leur! 
ils ont 
On trou 
du jou: 
tique if 
nisêe.

Les ( 
qu’elles 
grandes 
banderi 
tenait à 
son eœi 
de Sa G 
mel à I 
de la 
venus i 
tinent.

Le si 
Lngten 
peuple.

de. i ?
A quoi bon !....Cette nuit d’an

goisses et de rages solitaires 
avait pesé plus qu’une année 
sur le front de l’orgueilleuse hé
ritière.

Elle était si pâle et si triste, 
si différente à elle-même, lors
qu’elle parut à l’heure du déjeu
ner, que tante Médie s’inquiéta.

Mlle Blanche avait

Triple action—Il y a de la dys
pepsie de l’esto nac, la dyspepsie des 
intestins et la dyspepsie du foie, 
suivant que l'un ou l’autre de ces 
tx-ois organes est affecté. Le Remède 
du Dr Sey, en rendant à ceux ci 
leur vigueur, en les stimulant et 
renforcissant, tarit graduellement 
la source d’un nombre infini de 
maladies. préparé

une excuse, elle la donna d’un 
ton si doux que la parente pau
vre en fut saisie, comme d’un 
miracle.

M. de Courtemieu n’était guè
re moins intrigué.

—De quelle nouvelle lubie cet
te contenance était-elle la préface 
pensait-il.

11 devint inquiet pour tout de 
bon, quand, au moment où il se 
levait de table, sa fille lui de
manda un instant d’entretien.

Il la précéda dans son cabinet, 
et dès qu’ils y furent seuls, sans 
laisser à son père le temps de 
s’asseoir. Mlle Blanche le supplia 
de lui apprendre sans réticences 
tout ce qui avait dû se passer et 
se dire entre le duc de Sairmeu- 
se et lui, si les conditions d’uno 
alliance étaient arrêtées, où en 
étaient les choses et enfin, si 
Martial avait été prévenu et ce 
qu’il avait répondu.

•Sa voix était humble, son re
gard humide, tout en elle trahis
sait la plus affreuse anxiété.

Le marquis était ravi.
—Mon imprudente à voulu 

jouer avec le feu....se disait-il en 
caressant son menton glabre, et, 
par ma foi ! elle s’est brûlée.

Ce moment le vengeait délici
eusement de quantité de coups 
d’épingles qui lui cuisaient en
core.

“ Les Canadiens portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir uu as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

I

Résultat—En prenant régulière 
ment les “Amers Indigènes," vous 
sentez votre sang se purifier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

Courbettes en bois dur, d’un beau 
fini (doub'ej depuis 81.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

14 juillet—3m.

Corps et caleçons, 25 ds. P. 
Roehon. I

Nouvelle# invention#
MM. Honoré F. Brenot el Cie. 

viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe- 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront futilité 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull \

r
«i -Même, la tentation d’abuser 

de son avantage traversa son es
prit. Il n’osa, craignant un re
tour. Aujo 

député 
pour li 
électio: 
cuberi 
électioi 
provint 
lion de 
libéral 
le gouv 

A la 
avait ét 
mais o 
person! 
raleme 
consen 
tel, dé 
que pai 
M. Pré 
actuel, 
aussi.

—Hier, mon enfant, répondit- 
il, le duc, de Sairmeuse m’a for
mellement demandé ta main, 
et on n’attend que ta déci
sion pour les démarches officiel
les... Ainsi, rassurez vous, belle 
amoureuse, vous serez un jour 
duchesse.

Elle cacha son visage entre ses 
mains, pour dissimuler la rou
geur que ce mot amoureuse fai
sait monter à son front. Ce mot 
jusqu’alors lui paraissait quali
fier une monstrueuse faiblesse, 
indigne et inavouable,

—-Tu sais bien ma décision, 
père, balbntia-t-elle d'une voix 
à peine distincte, il faut nous hâ
ter....

Il recula, croyant avoir mal 
entendu.

—Nous hâter ? répéta-t-il.
Avis aux Mères—Le Sirop Cal Oui, père, i ai des craintes, 

niant de Madame Winslow devrait —“t lesquelles, bon Dieu ..... 
toujours être employé lorsque les —Je te les dirai quand je se- 
enfants font leurs délits, il soulage rai sûre, répondit-elle en s’échap- 
tout de suite le petit être souffrant; pant.
il produit un sommeil naturel, Certes, elle ne doutait pas, 
tranquille,en enlevant les douleurs maia e]le vonlait voir de ses
saftr&çutis r**»**..»-.,-.*;
de rose. Ce sirop est agréable au ten^ une âpre et affreuse jouis 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les sauce à descendre tout au tond 
gencives, chasse toute souffrance, de leur malheur, 
éloigné les vents, régularise les Aussi, dès qu’elle eut quitté 
intestins, et est le meilleur remède son père, elle força tante Médio 
connu pour la diarrhée provenant à s’habiller en toute hâte, et, 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, san8 un mot d’explication, l’en-

mande, le “ Sirop Calmant di Ma- endroit d ou elle apercevait la 
dame Winslow, ’’ et n’en prenez pas maison de Lacheneur. 
d’autre sorte. (l’était le jour où M. d’Escor-

val était venu demander une ex
plication à son ancien ami. Elle 
le vit arriver d’abord, puis, peu 
après, arriva Martial....

On ne l’avait pas trompée....el- 
le pouvait se retirer. ,

Mais non. Elle se condamnait 
à compter les secondes que Mar
tial passerait près de Marie-Agi-

Prix très

MM. I1RENOT & CIE.
Seuls agents

Ottawa 25 juin 1886—tm 

Etoffe à robe à 5 cts. P. Rochon.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
tile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
m général de l’encouragement 
ju'oii lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Au ii 
paient 
silique 
lor Lar 
maire

Sa I 
reçu t 
gramn 
les pa' 
gramut 
M.Tasi

Sa Gra
r

Bienreal# No 1 » 7| cl» 1» lb. 
hou d'Epnrffne

A la mal- 8lUd 
dan» n

JtelAU PETIT NEGRE bodle
lit!520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d'une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

cœur
cdWt

KJ"
sœne.

(A suture

v

Cotir de Police
28 juillet—John Hokey, ivresse, 

Î3 d amende : James Gorman, El
len Duffey et Maurice Stuart, mê 
offense, acquittés; Tom Hogan, 
conduite de désordre, $5 et $2 de 
frais ; Frédérick Schroder, vol d’une 

ntre d’argent la propriété de 
M. Fred Graham, en conséquence 
du témoignage de sa bonne con
duite jusqu’alors n’est condamné 
qu’à ui. emprisonnement d’une se
maine. Le jeune Forest accusé du 
vol chez MM. Blyth et Kerr est 
renvoyé à demain.

m

mo

Amusements
La saison des théâtres est finie 

pour le temps que durent les cha
leurs. Au Rond Royal, la compa» 
gnie d’Opéra de New-York a termi
né son engagement lundi soir. Au 
Grand Opéra, le propriétaire fait 
faire des améliorations pour l’au
tomne, époque à laquelle nombre 
d’excellentes compagnies viendront 
visiter Ottawa. A la salle de l’Ins
titut, il n’y a aucune compagnie de 
théâtre en permanence depuis long
temps. Demain soir, cependant, 
c’est dans cette salle que se donnera 
le grand concei t en l’honneur des 
dignitaires de l’Eglise, après lequel 
la salle sera de nouveau fermée 
pour le reste de l’été.

En revanche, si les théâtres sont 
fermés, les excursions de plaisir ne 
manquent pas. On en organise de 
nouvelles toutes les semaines, il 
fait si bon d’aller sur l’eau durant 
ces chaudes journées !

ECHOS DE HULL
Xonvean bnrean

M Achille Talbot a ouvert son bu
reau d’avocat dans le bureau de M. 
le notaire Desjardins, rue Princi
pale.

Illumination
Ce soir la ville de Hull sera illu 

minée. Les citoyens n’ont rien 
épargné pour faire des préparatifs 
dignes des hôtes illustres qui sont 
aujourd’hui dans la Capitale.

Perdu
Depuis dimanche 25 août—Une 

vache rouge avec tache blanche sur 
le front, celui qui donnera des infor- 
n ations à M. J. B. Arbique, rue du 
Lac sera généreusement récompen
sé.

EXCURSION DU FRONTENAC

J’arrive de l’excursion au clair 
de lune à bord du vapeur Empress 
et je suis encore tout réjoui du 
charmant voyage qu’il m’a été don
né de faire.

Cette excursion a été bien réussie 
et les organisateurs méritent des 
félicitations.

Il était près de 8J heures lorsque 
le Empress fit entendre son dernier 
coud de sifflet, ayant à son bord 
près de 300 personnes. Sur les 
abords du quai une foule immense 
s’était groupée pour assister au 
départ des excursionnistes.
“ Lyre Canadienne ’’ s’étant fait en
tendre le bateau se mit en marche 
aux acclamations de centaines de 
personnes à son bord et stationnant 
à tous les endroits sur la côte, d’où 
la vue s’étend sur la rivière.

A bord, la gaieté la plus vive ne 
cessa de régner un seul instant. 
Tous semblaient heureux de s'éloi
gner de la poussière de la ville 
durant quelques heures pour res 
pirer l’air frais de la rivière et ad
mirer les bords enchanteurs de 
l’Ottawa.
se t également et les gais propos, 
les francs éclats ds rire se mêlent 
bientôt avec les voix des chanteurs 
au piano et les accords mélodieux 
d’une musique au son duquel tour 
billonnent danseurs et danseuses.

Un programme choisi fut exécuté 
par la “ Lyre Canadienne ’’ dans 
le grand salon du bateau.

Un quatuor par MM. Gauthier, 
Beaudry, Papineau et Mathé fut 
acclamé avec grand enthousiasme.

Sur les bords de la rivière, à diffè
re .Us endroits, le passage des excur 
sioniiistes était salué par des pièces 
pyrotechniques du plus bel effet. 
U'est surtout lorsque le bateau passa 
près de Vile où sont campés nombre 
de jeunes gens de la capitale que les 
fusées redoublèrent de même que 
les exclamations.

Durant le voyage, les organisa 
leurs de l'excursion, M. A. C, Larose, 
président du Club de Raquettes 
“ Frontenac ” et les membres de ce 
club se multiplièrent pour se rendre 
agréables à tous. M. le capitaine 
Bowie, comme toujours d’ailleurs, 
fut affable et sut faire les honneurs 
de son coquet palais flottant d'une 
manière digne d’élo

Après un des plus charmants 
voyages sur Veau, qu’il soit possible 
de désirer — température magni 
fique—les excursionnistes furent de 
retour quelques minutes après 11 
heures enchantés de leur excursion 
et se promettant bien de ne jamais 
manquer de prendre part à des 
voyages organisés par les messieurs 
du club de raquettes Frontenac.

G. U. Du Plaisir.

La

Vieux et jeunes s’amu-

ies.

■ ■- S £ *■■'ait-

ANNONCES NOUVELLES
AUX BARBIERS—On a besoin de trois 

barbiers de première classe, stable et de 
bonne conduite, les meilleures gages seront 
données. Chez E. Miles—London et Paris 
works, Canada.

I

IO cts. la douzaine.
# INSTITUTEUR DEMANDE 

On demande un instituteur pour l’école 
de la Section No 2, Village Chapeau. Un 
instituteur catholique Romain possédant un 
diplôme élémentaire pour l’enseignement 
de la langue française et anglaise.

Pour plus amples informations s’adres
ser au soussigné.
Village Chapeau )

24 juillet 1886 J

DANS LA CAPITALEGrande Soiree Musicale
Donnée en l’honneur de Sa Crû'e

Monseigneur l’Archevêque d’Ottawa
A l’occasion de l’inveatiture du Pallium,

Biogropnie#
La petite brochure contenant les 

Biographie de Sou Eminence le Car
dinal Taschereau et de Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque Duhamel sont en 
vente chez M. Guillaume, rue Sus-

TERENCE SMITH 
Secrétaire Trésoiier 

Ottawa,2 7 juillet 1886 —3in
JEUDI, 29 JUILLET,

—A—

L’INSTITUT CANADIEN.TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions fac les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

sex
1,b foudre

Dimanche soir, la foudre a causé 
des dommages à la résidence de sir 
Alex Campbell où elle s’est intro
duite par la cheminée. Des dégâts 
ont aussi été causés aux ateliers de 
la lumière électrique.

Funérailles
Les funérailles du jeune Labrè- 

che qui s’est noyé dimanche sur la 
rivière Rideau, ont eu lieu hier 
aprèsmidi au cimetière Notre- 
Dame

so'rée musicale, organisée 
revosi, avec le concours 

, principaux amateurs de la 
servira de clôture aui solennités du 
dv 29 courant, et les prix d’admission

salle - • 73ct#“ . . 50 “
■ - - 23 “

vente aut endroits 
LirCh z MM. Boucher, 
rraes et file), rue Sparks , 

rchan i, rue Wellington ; N.
Pacifique;

grande 
i Dr. P

Cette 
M. le _ 
artistes et

Cité,
28 et
ont été fixés comme suitA VENDRE—A bonnes conditions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peul être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Premier# sUqce* 
Deuxième section 
«alerte* - ■
Les billets sont en 

suivent, 
agaein

Û. Gagné, ma
rue, vis-à-vis la station du Pac 
$ Côté, mauchoonier, rue Kideau ;

Richard, marchand, rue Sussex ; C. Guil
laume, 1 ib aire, lue Sussex; Alex. Foisy, 
ferblantier, rue Dalhousie; Dr Vo'.ignv. 
rue Dalhousie ; A. Aiorii, épicier, rue St 
Patrice, Ste Anne ei à l'Institut, le soir du 
concert.
* Pourévit°r l’encombrement et permettre 
à chacun d’ôtre à son siège lors de l'arrivée 
de Son Eminence le Cardinal, de l’Ar he- 
véque d’Ottawa et autres dignitaires, les 
portes de la salle seront ouvertes à 7 heures, 

concert commencera à 8 hrs. précises 
Il n’y a pas de sièg s réservés; ceux oui 

arriveront les premiers auront le choix dos 
si< ges.

Vive Léon XIII

ü'.'o(miON DEMANDE de
Pour le township de Cumberland No 11, 

une maltresse d’école pouvant enseigner 
l’anglais et le français. S’adresser à 

ISAAC LALUNDE
St Joseph d’Orléans 

Province d'Ontario

La

De la bouc
M. l’inspecteur du marché By 

ferait bien de voir à faire enlever 
des abords de ce marché l’épaisse 
couche de Loue et détritus de toute 
sorte qui s’y trouve. Les personnes 
qui fréquentent ce marché y trou
veraient leur avantage en même 
temps que ce ne serait qu’un bon 
pas de fait dans la voie indiquée 
par le comité de santé.

22 juillet 1885—3 S

A VENDUE
et leLe Bouaaigné offre en vent*1, j lusieura bons 

chevaux de travail, expresa, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
conditions.

S adresser à
O. B. OHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence. PELERINAGE Echoppé bel
Un jeune fils (le M. W. C. Baker, 

île Stewarton est tombé à l’eau hier, 
dans le canal, et se serait noyé in
failliblement sans le secours d’un 
témoin de l’accident, qui se jeta à 
/eau et iéussit à maintenir le jeune 
homme à la surface jusqu’à ce que 
quelqu’un vint les aider à sortir de 
cette mauvaise position.

Im7 juillet

— A —
NOUVEAU MAGASIN SaiutoAime de lî nupréDE

PEINTURE et TAPISSERIES Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 
la direction des Révérends Pèressous

Obluts du Hull est définitivement fixé à 
Mardi, .1 Aolî t. Ce pèlerinage ee fait 

la hienveillanto autorisation de Sa 
Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d’Ottawa.

L s péh-rins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du malin, et 
seront de retour le 5, vers 7 » rs. du soir. 

Toutes les mesures sont prise- pour don- 
Los chars seront

50,000 Rouleaux «te Tapis
series des derniers goûts viennent d’ôtre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont U utes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture** Hniles, Fineeawrx 

Blanc,lilssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

86F1 Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

I-.es préparatifs
Dès 5 heures ce matin, les ou 

vriers étaient activement employés 
à la décoration des arches érigés 
sur la rue Sussex ; l’un en face de 
ch z M. W. U. McKay et l’autre 
à-vis de nos bureaux. Toutes les 
résidences de la rue Sussex ontaus 
si arborés des drapeaux,banderolles 
et autres décorations. L’activité est 
grande partout. Ce soir, la plupart 
des résidences de celte rue seront 
illuminées et le spectacle en sera 
féèrique. Ces fêtes dont nous don 
nerons des détails complets promet
tent d’êtres superbes.

ner entière satisfaction 
de prem èie classe et bien pouivus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suffisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du bil’.et, aller et retour, y com
pris le quai à Sainte-Anne et un livret c -in
tenant le programma du péleri age, l’Ave 
Maris Stella, le M ignificit, les Cantiques, 
des prières à Suinte Anne, est de ÿîi.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
Collège dVttawa, chez M. Guillaume, 

libraire, rue Sussex, et chez les Révérends 
Pères Oblats, de Hull.

Les personnes qui désireraient dt meurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pour/ont se procurer des billeis d'extension 
aux prix suivants :

Montréal, 13 Jonrs • • W

«Inf-hee, 13 •*

vis

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

De la Cour Supérieure—Montréal
Province de Québec, ) JOHN BRECKON, 
District d Ottawa.

No. 2346.
Demandeur ; contre la compagnie 
THE LAURENT1AN PHuSPHATE 
NING COMPANY, Défendeur, à savoir:

t. Tous les droits titre et intérêt des dit» 
défendeurs dans et aux mines, minerais et 
droits miniers dans, sur et sous ces lopins 
ou morceaux de terre connu et décrit com
me suit à savoir : comme la moitié sud du 
lot numéro neuf, dans le quatorzième rang 
du canton de Hull, et connu dans le plan 
officiel et livre de renvoi du du cant n.de 
Hull, comme lea lots numéros 96 et 9c ; 
sujet à,une|royauté de 75 eentins par on- 
neau, payaole sur tonr plusphate extrait 
de ce lot.

2o. Dans et sur et au-dessous de ce 
certain lopin ou morceau de terre décrit 
comme la moitié est du lot numéro 14, 
dans le 7e rang du canton de Templeton, 
dans le comté d’Ottawa, et connu aux plan 
officielet livre de renvoi du dit canton de 
Templeton, comme le lot 14a.

3. Dans el sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit comme les moi
tiés nord dos lots 16 et 17, dans le septième 
rang du dit canton de Templeton, et c >n- 
nu aux plan officiel et livre de renvoi du 
dit canton de Templeton, comme les lots 
numéros 16a et 17a.

4. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit cemme lamoiué 
nord du lot numéro 10, dans ie 8e rang 
du dit canton de Templeton, et connu aux 
plan officiel et livre derenvo du dit canton 
de Templeton, comme le lot numéro 10a, 
pour une période de 30 ans, à compt r et 
computer du 21e jour de janvier I«78 ; 
sujet à une royauté de 50 c ntins par ton
neau sur tout le phosphate extrait ci enlevé 
du lot en dernier neu mentionné dur nt la 
dite période.

i de la Cité d’Üt-

Oii uc se hftte pas
Les travaux de réparation de la 

rue du Dont, entre le pont de fer 
et le pont suspendu n'avancent pas 
vile ; depuis déj\ quelques semaines 
que l’on a commencé ces travaux 
très urgents, d’ailleuis, il n’y a 
qu’une très petite étendue de ter
minée et les nombreux conducteurs 
de lourds véhicules qui passent sur 
cette rue à toute heure du jour 
rencontrent des obstacles sans nom

dite
Ml-

330
Pour les billets d’extension et pour les 

cabines, s'adresser au
U. P. CAT VIM. Hull.

Hull, I i ju Het 1886.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
rvES SOUMISSIONS 
JL/ adressées au soi 
auacripticn “Soumis 
édifices publics,” seront 
LUNDI, le 2 Août prochain,

Fournir do Charbon
à tous les édifices publics fédéraux, ou à 
l'un quelconque de cvs édifices.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent cire faites stric
tement conformes aux formules 
et signées par les soumission

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l'honorable Ministre de» Tram j 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 
cent” au total de la soumission- Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si 
soumission n'est pas acceptée,le chèque 

au soumissionnaire.
Le Ministère ne s'engage à accep 

plus basse, ni aucune des soumissions 
Par ordre,

bre.
CACHETEES 

saigné, et portant la 
salon pour ch-irbo 

reçues ju q
I.es réjçatto#on,

u’à Il a été décidé que le» réga'.tes an 
nuelles d'automne auront lieu cette 
année le 20 septembre prochain L» 
point de départ sera le pied de la 
côte du parlement ; on se rendra 
jusqu’à l’entrée de la rivière Call 
neau ; de celte façon les citoyens 
d’Ottawa auront l’avantage d’ôtre 
témoins des régattes des hauteurs 
du parlement el de la pointe Ne 
pean. On s’attènd à des courses 
très intéresiantes.

imprimées, 
s mômes.

Le piqne-niqno des pompiers
La date de ce pique-nique a é'é 

fixée ; il aura lieu le 16 août pr>- 
chain sur le paie Lansd^wne. Le 
ch-f Young s’occupe activement 
des préparatifs de ce pique-nique et 
croit que les brigades du feu de 
Ogdensbutg et de Prescott se join
dront à celle d’Ottawa en cette 
occasion.

ter ni la

A. GOBEIL,
Secrétaire

ur et sous ce certain lopin ou mor
ceau de terre décrit comme la m- itié ouest 
du lot 15, dans le 8e rang du dit canton de 
Templeton, comme le lot numéro L b.

6. Décrit comme la moiti-i est du lot nu
méro 10, dans le neuvième rang du dit can
ton de Templeton, et connu aux plan offi
ciel et livre de renvoi du dit camoa ne 
Templeton, comme le Ut numéro 10a ; 
sujet à une royauté do 50 contins par ton
neau sur tout phosphate ex rail et en ev i 
du dit lot en dernier lieu m ;ut onué.

7. Dans et sur et sous ce c* rlaiu lopin 
ou morceau de terre décrit connue lu moi
tié ouest du lot numéro 25, d ins i treiziè
me rang du caulon de T^mpleto i ot connu 
aux plan officiel el livre de renvoi du dit 
canton de Templeton, com <.e le lot nu
méro 256.

8. Dans et sur et sous c» certain 1-pin 
ou morceau de terre connu et décrit 
comme les lots 22 et 23, dans lo treizième 
rang du dit canton do T molelon, et la 
moitié nord du lot 23, dans le douzième 
rang, et connus aux plan otli del et livre de 
renvoi du dit canton de Templeton, comme 
les lots numéro 22, 23a 236 tr ize-m ; rang 
et 23a douzième ran*.

Vente au bureau du réj sirateurpour le 
comté d’Ottawa, en la cite de Hull, le DIX
IEME jour d’AOUT procluin, à DIXli.u 
res de l'avant-midi.

Publics,Ministère des Travaux 
Ottawa, 5 Juil’et 1 88<

Uue retraite édifiante
La reliai le «les dames du la pa

roisse Ste Anne commencée mer
credi le 21 de ce mois, à 7 heures 
du soir s'est terminée dimanche.

Oh ! la belle et douce se name que 
celle qui vient du s’écouler et qu*il 
était beau de voir toutes ces dames 
s’empresser de venir à cette belle 
retraite prôchée par le R -vd Père 
Prudhomme. Quatre f jis par jour 
ce bon piètre venait fane entendre 
la parole de Dieu.

Cette retraite si bien suivie fut 
couronnée, le jour de la fôte Sainte 
Anne, par la communion générale 
des retraitantes, plus de sepi cents 
âmes eurent le bonheur du s’asseoir 
au banquet sacré

La clôture de la retraite eut lieu 
par la réception de 32 daines qui se 
soutemôlées sous la bannière de 
Sainte Anne el un salut solennel. 
Le chant et la musique a été ma
gnifiquement rtqdu par le chœur 
de la'congrègation de Sainte-Anne.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur an Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes <on:nandtis exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
rantie.

N. B.—Hardes fines uue spécia
lité

James R. Bowes
AROHITiîlOTEl

Chambre 25,
LOUIS M. COUT LEE 

hhVif SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
HVM SI Ali KH.Bureau du Shérif. 

Aylmer, 27 juillet 1886 Ottawa 9 juin 1886—la
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